
.~~cOutOi)S n teihliit J t)illr.)y flous ra~conter'
Iui-îwŽîwe dans quelles ipstn il abordait s,
nouvelles études.

Ce fut à l'Agu dle vingt ans, dýt-il dans seS
2~.,'e1W JJ/ayc" <ue je c<:flmýncai a m'occu-

per* de~ lhilosol)hic. J't.salors à l'1-Ecoic Nor-
m-ale ;et bien qule la1 philosophie fût au nomibre
des Sciences à l'eniseigniemient desquelles il nous
était donné de nous destiner, ce nie furent nli les

a~'antates qect ese mt pouvait offrir, nli
une inclination pro~noncée pour ses siortes dFétild s
quni Ile decîdeèrent là ml'y l ivrer.

-Ne de la'tspieux. et da'is un p'oùla
foi cahoiqe taitt encoire pleinle de vie aIu coill-
i-eticei?t de ce siècle, j'.lis- été tcc.wttuiné' de
bonne lteure à consi-dérer l'avenir de l'homime et
le bi'n% de -.on âmle commelk la I)luIS ~rn~affaire
de sa vie, et toute la suite de mon éducation
avait c(>ntribut' à fortifier' en -moi cets dis-ositions
sé rieuses.

Pendant longytemps les croyances d-u chris-
tianism-e avaient 1)!einiemient répondu à tous les,
besoins, à toutes les; inquiétudes que de telles dis-
positions jett1ent dans l'âme. A ces questions,
les seuls peur moi qui iii.'ràtassent cl'occu.peî'
l'homme, la r'eligion de mies pè--re.; donnait des
réponses, et ccs reponses, j'y c:ùvais ; et, gi,2ce
a mes croyances, la vie présente mn'était clii'e, et
par delà je voyais se, dér.,tileî' sans nuage l'ave'nir'
qui dloit la suivre."


